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Cette caméra pourrait se nommer « libellule » à cause des yeux à facettes de ces insectes, qui sont particulièrement remarquables. La résolution dépend du diamètre des cellules individuelles (environ 1 mm) qui peuvent être conçues selon un très grand nombre de modèles tout à fait originaux. On peut utiliser des lentilles minuscules et même des miroirs puisque qu’il n’y a qu’un seul capteur photosensible par cellule et qu’il est situé sur l’axe. Chaque cellule fait la mise au point sur une « pupille virtuelle » (annexe 3) comme on le montre ci-dessus. Avec cette caméra, des concepts comme la profondeur de champ et la mise au point n’ont plus de signification. On peut construire un appareil à très grand angle (pratiquement 180 degrés) qui enregistre une image sans distorsion. Si le panneau qui supporte les cellules est cylindrique, ce qui est souhaitable, on obtient une projection de Mercator. Ce n’est pas tout : si la pupille est relativement éloignée, elle peut « aller chercher » une scène avec la même perspective que si elle était sur cette pupille, donc plus proche. On peut littéralement filmer ou photographier une scène « par le trou de la serrure ». 

Pour produire une image acceptable, le panneau devrait mesurer plus d’un mètre. Un système semblable mais convexe possède une pupille virtuelle à l’arrière, ce qui produit une image qui semble avoir été prise avec une caméra plus éloignée. S’il est utilisé dans une pièce normale, on aura l’impression que la scène a été filmée à travers le mur. Un appareil en forme de sphère et lancé dans l’espace peut filmer le ciel au complet. En réalité, il suffit de faire tourner un arc muni d’une seule rangée de cellules autour de son centre de courbure. Il agit alors comme un scanner. Pour le cinéma, des scanners droits et non arqués produiraient une projection de Mercator : une version cylindrique très grand angle (jusqu’à 360°) utilisant 24 scanners tournant à la vitesse d’un tour à la seconde est théoriquement possible. Les versions concaves doivent utiliser un nombre impair de scanners pour libérer le côté opposé. Avec un scanner, comme avec les caméras 35 mm normales réglées à plus de 1/60e de seconde, le mouvement produit une distorsion selon la direction.
Un seul capteur.








Surface sphérique argentée.





Lentille « solide » en verre optique. La surface frontale est plane et la face arrière est argentée. Une surface sphérique suffit si la cellule est très petite. La focale est sans importance.


On pourrait tout aussi bien utiliser des micro-lentilles.





Agrandissement d’une cellule.








Très grand panneau cylindrique. Il est muni d’au moins 1,000,000 de  cellules photo réceptrices.





Pupille « virtuelle ». 





Section 5, modèle 6


La  caméra  « Libellule »








